
Nouvelles du jour
Le Monténégro reprendrait la lutte.
Hf talents combats sur le front austro

pusse.
L'agence Stefani annonce que lc consulat

général du Monténégro à ltome a communi-
qué au ministre italien des affaires étran-
gères, sur l'ordre du président du cabinet
monténégrin, M. Miouskovilch, arrivé lc 19
à Brindisi,' que;le roi Nicolas ' et son gouver-
nement sont revenus sur le traité de capitu-
lation avec l'Autriche et ont révoqué leur
acceptation des conditions autrichiennes. La
balaille aurait repris sur tout lc front.

Le roi Nicolas aurait donc cédé aux objur-
gations de l'Enlenlc, qui avait été très mor-
lifiée de le voir abandonner la cause com-
mune. L irrilation avait élé vive surtout à
Paris et à Kome. Lcs journaux avaient déjà
publié des articles dans lesquels le roi Nico-
las élaît traité sans ménagements. Le con-
sulat général de Monténégro à Paris avait
dù se mettre cn frais d'une note pour justifier
lc peuple monténégrin ct montrer quels titres
il s'élait acquis *i la reconnaissance des
Alliés. On sait, en effet , que la petite armée
monténégrine a contribué pour une part im-
portante à l'échec dc la première invasion
autrichienne en Serbie. Elle a constmumenl
inquiété , pendant cette phase de Ja guerre,
Se liane el les communications de 1 ennemi
et même, un moment , les Autrichiens curent
!_ craindre pour Sérajévo.

Le malheureux Monténégro, disait la noie
consulaire, a dû subir l'inévitable, après avoir
lutté héroïquement, dans des conditions parli-
<r4\«._BV-rA. 4£à_.i _._Aïig'C'ûïï_., •vun.rc un ermenù
bien supérieur, en nombre et formidablement
armé,

On peut tenir pour certain que, si k roi et le
gouvertienienl onl cédé, c'est cpie l'année avail
épuisé ses dernières munitions.

La fuite Blême • élait Tendue impossible :
I ennemi aux frontières, pas d'issue par la mer.
hoslililé profonde du côté de l'Albanie.

Si l'armée serbe a pu s'échapper de Serbie,
les faibles contingents monténégrins, épuisés par
les efforts smrliuuiains d'une longue et acharnée
réslstaïKC effective, par les privations de toutes
sortes, n'ont pas eu les moyens de chercher un
refuge sur un territoire ami. •

Ce tableau très exact de la silualion de
l'année monténégrine rend précisément per-
plexe devant l'annonce que le roi Nicolas va
organiser la continuation de la résistance. .

Le Monténégro est enveloppé sur toutes
ses frontières sauf celle du sud. où le filet
autrichien présente une ouverture de soixan-
te-dix .kilomètres dc largeur, par laquelle
l'armée monténégrine pourrait s'échapper
\er$ Scutari, Mais, ppur cela, il faudrait que
les troupes qui ont été retenues jusqu'à pré-
sent sur les frontières nord-ouest et nord-esl
du pays eussent le temps de f a i r e  leur re-
traite avant que les Autrichiens eussent
fermé le passage. A moins que le roi Nicolas
ne sc soit résolu i soutenir une guerre d_
partisans dans ses montagnes. Dans l'un el
l'aulre cas, il faudrait qu'il eût reçu l'assit-;
rance d'être soutenu efficacement par les
Alliés, qui auraient ù 'garder ouvertes les
communications avec, la principauté.

9 • *.
Le Corriere 'della Sera reprochait, l'autre

jour , au gouvernement italien dc ne pas
lester en contact avec le pays et, du haut dc
sa tour d'ivoire, d'assister impassible aux
graves événements de l'heure présente. M.
Salandra a compris qu 'il devait rassurer îe
pays. Accompagné dc M. Martini, minisire
des colonies, il s'est rendu à Florence, où
il a été accueilli avec grand enthousiasme.
Mais le commis-voyageur-du ministère, c'est
Barzilaï , le ministre républicain sans porte-
feuille, orateur hors ligne, un des hommes
politiques les plus populaires d'Italie, qui
personnifie l'irrédcnlisme et toutes les aspi-
rations nationales puisqu'il est originaire de
celte ville de Trieste vers laquelle se tour-
nent les yeux remplis d'espoir de tous 1er.
Italiens. , . ,

M.,Barzilaï a parlé à Bologne, â P- d̂ou»
et avantrhier à Ancone. Il u fait l'examen da
conscience des Alliés,: reconnu les erreurs da
l'Italie et dil la ferme intention du gouver-
nement :dc ne pas les répéter. Il à rejeté la
Jesponsubilitè des événements balkaniques

non pas seulement sur l'Italie, mais aussi
sur loule la Quadruple Entente , sans excep-
ter aucune puissance, sur le Monténégro et
la Serbie, auxquels il a reproché dc n'avoir
pas voulu renoncer, pour le bien commun,
à leurs vues personnelles vis-à-vis de la Bul-
garie et des aspirations de l'Italie sur Iea
rivages de l'Adriatique.

Lcs fautes commises, a dit M. Barzilaï ,
ne se répéteront pas, parce que les nations
ne les pardonneraient pas à leurs gouverne-
ments. Sur ce dernier point , l'orateur a rai-
son ; le mécontentement général qui sc ma-
nifeste en Italie le prouve suffisamment..

M. Barzilaï a fait en oulre une évidente
allusion à la possibilité de {'évacuation de
Vallona par les Iroupes italiennes. U.a dit
que l'Italie avait envoyé des troupes à Val-
lona uniquement j iour-secourir l'armée serbe
cn déroule et uon pas pour obéir à des vues
intéressées. Or, sa mission est en grande
partie terminée, puisque les troupes serbes
onl été transportées à Salonique, à Corfou et
à Bizcrle.

Les autorités militaires restent naturelle-
ment juges de la question , mais il est assez
probable que l'Italie, nc sentant plus ses
troupes en sûreté cn Albanie, leur donnera
l'ordre de traverser l'Adriatique.

De graves événements _¦_ ^._ î-à__î\V
croyons-nous, aux Balkans et en Grèce. L'ar-
rivée de l'empereur allemand à Nisch pour-
rait.bien ètre le signe avant-coureur de l'at-
taquer contre Salonique. Que lc Monténégro
reprenne ou non la résistance, les Alliés
ayant renoncé *_. se servir de l'Albanie comme
base d'opérations'contre le flanc des empires
centraux, ceux-ci sont assez libres de souci
de ce côté pour songer à entreprendre l'action
conlre Salonique.

Non seulement ils le peuvent , niais ils ont
des raisons de ne plus tarder à passer a
l'offensive.

Ces raisons se trouvent dans la série des
mesures que les Alliés viennent dc prendre
à l'égard de la Grèce et qui fout naître à
Berlin le soupçon d'un plan autant politique
que mililaire.

Les Alliés ont commencé par éloigner les
consuls ennemis de Salonique. Ensuite, ils
ont isolé l'armée grecque de la Macédoine
orientale, en détrui-,a.nt ;les ponts de la Strou-
ma par lesquels elle communiquait avec le
reste de la Grèce. Celte armée n'a plus de
relations avec le pays que par voie dc mer ;
ccsl dire qu'elle est absolument h la discré-
tion des Allies pour son ravitaillement et
pour lous ses besoins. Enfin, les Alliés vieil?
nent de débarquer à Phalère, dans la baie
voisine du Pirée. Le fait serait certain , malgré
le doute exprimé par une dépêche, italienne
reçue hier en dernjère heure, qui disait qu'on
n'avait à Rome aucune confirmation de la
nouvelle. Le débarquement de Phalère i met
les Alliés aux portes d'Athènes ; on a dit
qu'ils avaient saisi le câble télégraphique tt
qu'ils étaient ainsi maîtres des communient
tions grecques avec lc dehors. Ils n'ont que
quelques pas à faire pour s'emparer, cn ou-
tre , du chemin dc fer qui relie. Athènes ait
nord du pays. . . . .

Le but . de ces diverses mesures est mani-
feste ; les Alliés veulent mettre la Grèce Jiors
d'état de traverser leurs desseins et de prêter,
qui sait? son concours à leurs adversaires.
Maitres de toutes les communications, les
Alliés peuvent isoler quand'ils le voudront
l'année hellénique tout entière.

A Berlin et à Vienne, on suit avec l'atten-
tion qu'on devine cet emmaillotteinent de la
Grèce par l'Entente. On y soupçonne et on
dit avoir des raisons dc juger que cela na
s'arrêtera pas là : les Alliés, d'après les rap-
ports des agents impériaux cn Grèce, travail-
leraient à fomenter un pronuncianxieiitç de
l'armée hellénique. Les troupes de - Macé-
doine orientale, déjà isolées du resle de
l'armée, seraient en butte à une propagande
intense ; la haine du Bulgare et dît Turc,
innée, aux Grecs, f ournit l'aliment ,de ces

menées, par lesquelles on chercherait à jeter
parmi les officiers ct les soldats la déstdfec-
lion à l'égard du roi.

Les dernières nouvelles de source alle-
mande donnent à entendre que Constantin,
ne se sentant pas en sûreté à Athènes, se
tiendrait prêt . se rendre au milieu de ses
Iroupes.

Pour tout dire en un mol, un coup d'Etal
serait en préparation.

Dès lors, on concevrait que les empires
centraux trouvassent qu'il est temps d'agir
et nous ne serions pas surp ris que Guil-
laume ll se fût rendu aux Balkans pour
donner le signal du levé , du rideau sur le
prochain drame de Salonique.

LETTRE DE PARIS
Les embusqués

Parit, lâ janvier.
Que les Alliés soient victorieux des empires

centraux dans un temps plus ou moins long, nul
n'en doute à Paris. Mais , où les avis sont parta-
gés, c'est dans la lutte entreprise par le général
O'alliéni, ministre de la guerre, contre la puis-
sante corporation des cmbu _ rmé.... et des em-
busqueurs.

I-e patriotisme du -peuple français ne peul être
mis cn doute, mais, dans les plus beaux trou-
peaux, OQ a toujours vu quelques brebis ga-
leuses, et cent niille timorés ou trop amis de
leurs aises nc sauraient jeter une ombre sur
l'héroïsme et la ténacité de quatre millions de
soldats.

Néanmoins, la population, facilement ombra-
geuse en ces heures tragiques, supportait impa-
tiemment la guoguenardise et l'air satisfait dos
ieUBSB gaillards, solidement charpenlés, qui, au
sortir d'un bureau, se promenaient , heureux, sur
les boulevards, ou conduisaient tes autos d'offi-
ciers; dc fonctionnaires, sur Us paisibles route,
provinciales, alors que'tant d'autres défendaient
\t fwv. _ ïfûx .rancbfccs.

Sous la poussée dc l'opinion, déjà, îa loi Dal-
biez avait oblenu un résultat important , puis-
qu 'elle a, dit-on , récupéré, pour le service actif.
la valeur de deux corps d'armée. Mais bien des
embusqués avaient su tourner la loi ou ,' par le
fait  île complicités, avaient réussi à rompre les
njailles du filet qui devait les envelopper. v <

Sur ces cntrcfailes, le général Galiieni prend
|e portefeuille de la guerre. Soldai, rien que sol
dM, H n'a pas de -clientèle électorale a ménager,
de situation politique à maintenir. 11 n 'a qu 'une
pensée : la France ; qu'un but : la victoire. Kt
ntors, il entreprend résolument la lutte.

Le 4 novembre, première «circulaire c dictant
que toule lettre (le recommandation en faveut
d'un militaire sera retournée à son au leur et
que , en cas de récidive, k militaire recommandé
sera puni. • ¦ i

Aussiliil, levée de boucliers au Parlement , mare
stagnante remplie de grenouilles, auxquelles !a
circulaire a produit l'effet d'un volumineux pavé
troublant leurs caux croupissantes. ¦ Abomina-
tion dc la désolation ! Quoi ! Un sénateur, un
député ne pourrai, plus recpjg}.ra«-d_'r à sef
chefs un parent, un ami, un fils d'électeur inj
fluent ? Mais-alors , c'est la perte-de toute in.
fluence dans la circonscription ; c'est la réélec-
tion compromise ! Lt des parlementaires, qui sen-
tent l'opinion leur êlre chaque jour un peu plui
hostile, . maudissent Galiieni, l'accusant de leui
enlever leur seule raison d'être : la distribution
des faveurs gouvernementales. Lun  d'eux , !é
citoyen Morin , a violemment, interpellé-le miilisj
tre, mais «celui-ci avait tout le .poi"? derrière lu)
et les députés n'ont pas osé l'assassiner. Xéani
moins, que le brave général prenne garde : tcli
dépistés ou sénateurs ne lui pardonnent pas et;
s'ils peuvent sc venger... .

Conscient de son devoir, le général Galiieni
lançait , le 9 novembre, une nouvelle circulaire
visant les secrétaires d'élal-majpr, aplcs il faire
campagne.

Puis , l'initiative privée s'en mêle : un journal
parisien fonde la < Ligue contre les embusqués »
et, le 15 novembre, dans une réunion consti tu-
tive , 1500 personnes acclament cette idée. Et la
province, ù son tour, de .suivre le mouvement.

Lc même jour, Galiieni , passant des avertis-
sements aux actes, envoie sur le fronl un soldat
du service armé, qui conduisait indûment l'auto
d'un capitaine de territoriale, punit celui-ci d«
60 jours d'arrêts de forteresse et lc casse de son
grade, sans préjudice des sanctions pouvant
être prises contre les aulorités dont le défaut de
surveillance a permis dc pareils faits.

Le lendemain, 16 novembre, circulaire -près*
erivant de suivre de très près l'applicalion dc ln
loi Dalbiez , missions dounéos pour cet objet à
dos officiers généraux, avec les pouvoirs les plus
étendus, ordre .aUx directeurs du ministère Ai
faire connaître l'exacte situation militaire -le
tous leurs subordonnés. • • • •

:Le 24 novembre, trois circulaires : l'une visant
V» bomxo.es du service armé employés dans le<
services de l'intérieur -, l'autre . -ayant trait au
»_ _»4 des s .u_iliwros jusqu'à-l» «tesie ,181*1.; la

troisième relative aux porte-fanion ef escortes
des généraux, <_ui ne «seront maintenus que dans
la zone des armées et aux ordonnances des offi-
ciers non montés qui devront appartenir aux
classes antérieures à 1900.

Enfin , le 27 de ce même mois, le général
GaUiCni , remarquant que, dans presque tous
les bureaux , le nombre des hommes employés est
exagéré, s'étonne, avec raison, que, sauf de rares
exceptions,' le nombre des secrétaires «employé*
a été en augmentant régulièrement, alors que les
services créés depuis le début de la guerre sont
aujourd'hui sortis de la période d'organisation.
U y a là, -pense-f-U, une double raison pour «mc-
1 effectif des hommes employés puisse être dimi-
nué; Celle diminution, il l'exige «et il annonce
qu 'il en vérifiera lui-même l'exécution.

Toutes ces: mesures ont acquis au ministre (k
la guerre une grande popularité t-t l'on comple
sur son énergie pour les maintenir, pour les
accentuer, pour résister à toutes les suggestions,
d'où qu'elles viennent.

L'n personnage important disait à quelqu'un
dc ma connaissance :

c Les circulaires de Galiieni ? Peub ! On ne
les appliquera pas, ce sont des coups d'épée dans
l'eau... et puis, ce serait désorganiser les bu-
reaux, J

D'abord, ce qu'il faul, tirant tout, c'est orga-
niser la victoire. Le renvoi au front des trois
«quarts des officiers et employés de bureaux ne
désorganiserait nullement ceux-ci. Le quart de-
meuré en place suffirait parfaitement à mettra
au courant les nouveaux venus.
" Ces nouveaux venus , où les prendre ? Oh I ce
n'est pas difficile. 11 y a, ù Paris , des -quantités
dç Français, hpmmcs de lettres, rentiers, anciens
fonctionnaires, industriels ou commerçants, de
43 à 65 ans, dont le temps est libre et les capa-
cités plus que suffisantes. Ils ne demanderaient
pas mieux que de consacrer leur temps au ser-
vice du pavs. Pourquoi ne les emptoie-t-on pas '.

Au début des hostilités, j'avais écrit au prési-
dent de la République pour lui offrir mon dé-
vouement ; une lettre aimable fut loute la ré-
ponse. Vint Ja seconde année (le guerre; je re-
nouvelai ma iollkUatiou et Voo msi tèïond'tt
que, des très nombreuses demandes adressées
depuis un an el émanant do personnes qui of-
fraient kurs services, aucune. n 'avait abouti.

N'y a-t-il pas, cependant, dans les ministères,
bien des emplois que des hommes habitues com-
me moi à écrire, que d'anciens fonctionnaires ou
commerçants, l-AÇ des rentiers pourraient ren.
plir convenablement, permettant de rendre ainsi
au service armé leurs titulaires actuels ? Et le
Iravail féminin î Ne peut-on pas l'utiliser ? U f
a, parait-il , au minislère de la 'guerre, un servies,
celui de l'état civil, qui occupe 501) employés-
Pourquoi ne pas remplacer ceux-ci par des
femmes ?

Allons, mon général , continuez cc que vous
avez si bien commencé, ce pour quoi la France
vous esl reconnaissante. Faites appel aux bonnes
volontés, masculines ct féminines et vous n'aurez
que l'embarras du choix.

Et puis, pendant que vous y serez, faites donc
passer un nouvel examen médical il lous ceux
qui, depuis le début , classé, dans les services
auxiliaires, ont pris des forces à l'air libre el
sont mainlenanl des hommes faits. Vous y trouve-
rez certainement à récupérer une brigade ou uni;
division. Mais , 'li encore, soyez impitoyable aux
recommandations : ct exigez, des examinateurs,
unc impartialité absolue.

Permettez-moi de vous conter, au sujet de
l'examen médical , une petite anecdote :

C'était pendant la dernière semaine dc janvier
1915. Un de mes amis — qui me rapporta l'his-
toire le lendemain — regagnait son domicile, en
tramway. Près de lui s'asseoient deux médecins
militaires. A mi-voix, ils parlent du recrutement,
dont les opéralions se poursuivaient alors ; mon
ami , qui a l'oreille fine, put saisir cc qui suit i

— « Moi, disail l'un , j'en ai pris (des cons-
crits. 120 sur 500.

—: Ah 1 cc n'est pas comme moi , réplique
l'autre médecin.' Je n 'ai guère pu en prendre
plus dc la moitié. Beaucoup d'entre eux étaient
•atteints dc la même maladie.

— Laquelle ?
—r ï _\ maladie MaVvy, ou la maladie Auga-

gneur, ou la maladie Scmliat... >
Autrement dit , les recommandations éma-

naient de ' personnages si influents que l'infor-
tuné médecin sc voyait contraint de s'incliner
devant elles et- d'exempler à tour de bras.

Avec le général Galiieni , on peut être assuré
que l'égalité ne sera pas un vain mot.

Adrien Varlou.

'j .  Nouvelles religieuses

usa oiiémome à Parut
Le cardinal Amette; -archevêque de Paris, a pré-

sidé, bior,.jeudi, une messa -solennelle, célébrée â
l'église de Notre•JJanie-dcs-V.ictoires, pour la Franca
et ,les. Alliés. Dp nombreosos personnalités politique
et parlementaires, dçnt M. Denys r Çoçjiin, ministre
d'Etat, y assistaient.
- , L'archavéque <IB Paii» a félicité les pariemmlaires
dc s'aswcisr-vx.jv̂ riM :p9'fr-1q^-Aipur-s«PMMk la

haute râleur des chelt et l'admirable vaillance des
%oldals et. par von action indirecte, liîrte l'heure de
la .victoire.

Hort de l'é.Eau de Itui
'.i Jassy (Roumanie) -vient de mourir Mgr Camaii,

de l'Ordre des Franciscains, qui fut le premier éié-
que -de co diocèse, érigé par Léon Xlll en _SS_.
Ayant démUsûnnaé ea 1891, ii tut resojiacé -par
Mgr Dominique Jaquet, auqiHâ encore il succéda
après que noire émisent concitoyen eut donné sa
démission (-1003). Mgr Camilli était né à Monterub-
biano (Italie centrale), en .1610. M.

La consécration de lier Hiaoretti
• Lugano, 20 janoier.

Mardi, à Seregno (province- de iMilan), a ea lieu
la consécration épiscopale du nouvel évêque «le
Crcma (Italie septentrionale), Mgr JJabnatius Mlno-
retti, prévêt de Scrcgno et ancien professeur dans
les tèm 'msîres leisinoîs. La cérémonie lut acc__sp£ie
par le cardinal Ferrari, archevêque de Milan. Tou-
tes les associations calholiques de la localité et dei
alentours y ont pris part, aifisi quo les autorités
communales et le député SioJi-Legnani* tlibéral-mo-
déré). Le soir, à la -Maison du peuple catholique, on
fêta l'événement par une grande manifestation en
l'honnenr du vénéré Pasteur , donl un article da dé-
pulé Meda, dans uon publication de ïssconstanc*.
rappelle le» grands mérites au point de mte de l'ac-
lion catholique sociale, M.

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Jonrnée do 19 Janvier
Communiqué français d'hier jeudi, 20 jan-

vier :
Entre l'Oise et l'Aisne, quelques contact! de

patrouilles au cours de la nuit , dans la région
de Puisaleine.

En Champagne, notre artillerie a dispersé un
convoi de ravitaillement sur la route de Vtlle-
sur-Tourbe à Vouziert .

l'n tmion ennemi a lancé sur les faubourg s de
Lunéville Irois bombes, qui n'ont causé aucun
dégât. Un autre appareil ennemi a dû atterrir
près de Flin. Les deux officiers qui le montaient
ont été faits prisonniers près dOgeviller, au sud-
est de Lunéville.

m .• •
Communiqué allemand d'hier jeudi, 20 jan-

vier :
Hier toir, nos positions au nord de Fretin-

g/iien ont été attaquées sur une largeur de quel-
ques centaines de mètres par les Anglais, ~qui
ont fait  usage de bombes dégageant de la f umée.
L'ennemi a f i é  fepoussè.  Il a eg de fo j les  pertes.

Uartillerie ennemie a bombardé systémati-
quement l'église dc Lens.

Vn biplan anglais de combal, armé de deux
mitrailleuses ct faisant parlie d'une escadrille
ennemie, a été abattu près de Tourcoing par un
avion allemand. - -¦ - ¦ •. .. . '

Sur l 'Yser, le f e u  de nos canons de la défense
aérienne a obligé des avions ennemis à atterrir
dems les lignes ennemies. L'avion a été ensuite
détruit par le [cu dc noire artillerie.

Let établissements mililaires de Nancy ont
été bombardés par nous la nuit dernière.

jonrnée dn 20 janvier
Communiqué français d'hier jeudi, 20 jan-

vier, A 11 heures du soir :
Entre la Somme et l'Avre, notre artillerie m

bombardé, près de la gare de Chaulnes, det ita'
blissemeuts occupés pae {"ennemi. Son tir <i pro-
voqué un incendie, suivi d 'explosions.

Au nord dc l'Aisne, sur la route de Corbény,
une colonne ennemie a été prise sous notre f e u
et dispersée.

Aux environs de la ferme du Choléra, un tit
violent elc nos balleries a causé des dégâts im-
portants aux tranchées dc l'adversaire.

Actions d 'artillerie intermittentes sur le. teste
du fronl.  -

•Cooféreiico de ministres des Alliés
Londres, 20 janvier.

Un communiqué Reuter déclare que la mis-
sion française à Londres avait pour objet la
continuation des conférences dans le but d'as-
surer • la coordination des efforts pour Ja pour-
suile de la guerre. - . . .

FRONT AUSTRO-RUSSE
- Vienne, 20 janvier.

Communiqué austro-hongrois :
La nouvelle bataille sar le front de Bessara-

bie a augmenté de violence. Outre les attaques
déjà signalées hier ct qui se sont toutes produi-
tes dans les premières heures dc la matinée, nos
brci.es troupes , en particulier la diuision de
lioavcds de Budapest, ent eu à repousser, pres-
que à chaque heure, jusque dans l'après-midi,
îles attaques opiniâtres de f o rce s  supérieures
sur divers poitds da front  entre Tepouroutz-et
Bojan. ¦¦¦ ¦ ¦¦ ;

• iti» cours des combats, l'ennemi a pénétré
quelquefois dans nos tranchées. ¦ mais todjoUrs
il rt élé repoussé dans des corps à corps. Une
fois , entre aulres, dans une cantre-altcunie iner-



gigue* de» régiments C ef 30 de honveds, il a
éprouvé de graves pertes. Le terrain en avant,
de nos retranchements est parseaié de cada- ,
ares russes.

Dans le secteur occupé par  certains batail-
lons, SOO à 1000 Busses sont tombés. Pendant
toute la journée , les aulres parties du front  de
1 armée Pflan:er-Balt yn onl été prises sous le
feu  de l'artillerie russe. Sur le front contigu . au
nord, eu Galicie orientale , il y a cu également
un court duel d'artillerie.

i Le voyago do Guillaume li
Nisch, 20 janvier.

Le roi Ferdinand , te *p_ùu-e Boris , le président
du Conseil , le génét-alissime ont accompagné
l'empereur Guillaume Jusqu 'à la station de Sia-
lateh où un diner fut servi. \

A quatre heures du matin ,' le roi , le prince et
leur suite sont rentrés ù Nisch. L'empereur au-
rait l'intention de passer quelques jours à Bel-
grade, d'où il complerail aller cn automobile ù
India et de là en bateau ù Orsova . à la frontière
de la Hongrie et de la Roumanie, passer eu
revue la division stationnée près dc cette ville.

On recenso lo bols do noyer
D'après 1e journal agrarieu la Deutsche

Tageszeitung, de Berlin, le gouvernement dc
l'empire a pres«crit un inventaire du bois de
noyer, avec déclaration obligatoire.

Le revirement per*an
Petrograd , 20 jum'icr.

On mande de Téhéran (pic le conseil des mi-
nistres, sous k» présidence de Fcrinan Fermait
a approuvé en principe l'alliance de la Pers<
avee la Russie et l'Angleterre.

II y a une année

21 .«.n .iet 1.15
Les 'Allemands regagnent toul ou partie du lerraiii

perdu dans la forêt d'Apremont et au nord-ouest de
Pont-i-'Mousso_.

-Premiers combats au Hnrtmannsweilerkoyif. Le .
Allemands attaquent la po .lion oc_up_© par I M

»ajiçais depuis Jeur entrée en Alsace.

L'opposition ottomane
Le prince Sabaheddine et le général Chérif

paeha , qui travaillaient jusqu 'ici séparément;
viennent de faire fusion avec tous leurs amis
politiques.

L'opposition ottomane ne formera plus i
l'avenir qu'un seul corps sous la présidence du
prince Sabaheddine.

Le grand-maître
de la franc-maçonnerie allemande

De Vilna. on annonce la mort du gouverneur
militaire allemand de cetle ville, ie lieutenant-
général Wegner. Le lieutenant-général Wegner
élait depuis quatre ans grand-maltre de la
Grande Loge nationale des francs-maçons de'
Prusse, dite des Trois Globes, fondée car Fré-
déric II.

Au Mexique
Les journaux de New-York annoncent que des

bandits mexicains, opérant dans la province
d'Arizona , ont enlevé sept Américains apparte-
nant à la police, qu'ils ont emmenés vers le Mexi-
que avec l'intention de les assassiner. Les trou-
pes américaines sont parties ù la poursuite des
bandits.

Nouvelles diverses
Pour répondre a la visite du grand-duc Georges

3» prince héritier du Japon visitera , en as-ril, la Jîus
sic , ainsi que 'Angleterre.

— Le R. P. Rutten. secrétaire général des Syndi*
cals chrétiens de Belgique, est de retour des ElaLi*
Unis, où il a fait de nombreuses conférences.___, 

Nous prions les abonnés qui nous
avisent d'un change ment d'adresse de
mentionner expressément leur ancien
domicile.
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La maison du mensonge
Cit EOQEE DOMBBE

H_ docteur jela un irap ide coup d'œil sur îa
défunle «t sur «oeux qui l'entouraient. 11 aperçai
des figures plus troublées encore que chagrines
et il posa quoiques questions à M. Margare&ncs
qui paraissait tout à fait hors d'état d'y répon-
dre.

(Leone .parla .pour lui.
€ Doctour, *xp]iqua-t-«lle, mon Irène test bien

démonté en ce moment ; il arrive de voyage oc
mal» même, pour trouver un deuil inopiné à la
maison. Une iparente de ma beVie-sccuT vivait
chez nous dopuis deux jours , venant d'Angle-
lerre pour soigner sa sanlé dans son pays natal.
Elle se plaignait que la traversée, fort rude, avait
achevé de l'épuiser ; malgré quelques faiblesses
qui l'anéantissaient , jien ne faisait présager un
dénouement si prompt.

Nous - 'nous' trouvions seules ici, Madame Mar- :

ganesnes et moi, et nous vous avons envoyé
chnrchnr.

— On a dû répondre qu aussitôt rentré, je
courrais chez .vous..Je n 'ai pu faire plus vite;
niais soyez sans -nègre!, «cetle dame souffrait sans
-doute d'une affection cardiaque conlre laquelle
toute science demeurais impuissante. L'agonie
o'a pas élé 'longue ?

i... r.» : fiissoaa» au souvenir de» pauvres yeux

Confédération
Le LtBtschberg en 1915

Le. chemin de fer du Lœtsichbarg a encaissé,
en 1915, une recette tolaie de 3,649,750 fr., soi:
573.156 fr. de moins qu'en 1014.

Là plupart des autres lignes bernoises enreg is-
irenl une diminution de recettes analogue ; on
signale oeXe de Beme-Schwarzcnbourg, qui a en-
caissé, Van dernier, 7.4-18 fr. de pius qu'en 1914.

LA SUISSE IT LA GUERRE
A la Nouvelle Soeiêté helvétique

Oq nous écrit de Berne, jeudi :
Sur la demande du groupe de Genève, la Nou-

velle Société helvétique a tenu , cet après-midi,
au Casino, une réunion cn vue d'assurer, en pré-
sence de l'affaire dc l'état-major, 'le contact en-
lre • Confédérés. L'assemblée, fort nombreuse,
étail présidée par M. Sleci.

M. Carry exposa le point de vue du groupe
de Genève. M. A. S-chordcrot donna lecture d'une
résolution du groupe de Fribourg, affirmant la
nécessité d'une union fraternelle entre Confédé-
rés. M. Durr, de' Bàle , fit part , avec une belle
franchise, des appréhensions qu'inspire l'agita-
tion populaire à beaucoup de nos Confédérés ;
puis M. W. Rappard, professeur à l'Université
de Genève, félicita M. Durr d'avoir parlé en
loule liberté, et lui donna courtoisement la ré-
plique.

11 appartenait il un Suisse allemand fixé à
f.eni-ve depuis quelques mois, M. Tœndury,
d'exposer à nos Confédérés avec une large bien-
veillance el une grande maîtrise quoi «est actuel-
lement le courant des idées dans ia Suisse ro-
nvis.de. M. le major Itoger de Diesbach, au con-
traire , invita les Suisses français à observer
mieux quelques-unes des qualités qui distinguent
la 'plupart de nos Confédérés au cours du pré-
sent conllit international : la mesure ct «la dis-
crétion ; si la discorde s'introduisait entre Suis-
ses, ajoula-1-il en une vibrante péroraison, cela
ne favoriserait que les influences étrangères el
mettrait cn péril l'existence même de la Confé-
dération. M. Oeri, rédacteur aux Basler Nach-
rlcblen , justifia la conduite, en celte affaire, du
Conseil fédéral et de J'élat-major. Enfin, M. Gon-
zague dc Keynold exposa quelles avaient été les
démarches du "secrétariat de lla Société.

Il esl indéniable que cette discussion libre, vi-
vante, animée d'un esprit profondément patrio-
tique , a contribué à rapprocher les divers points
de "vue en présence, et que les participants, ac-
courus des diverses régions de Ja Suisse, s'en
sont retournés mieux orientés sur «les multiples
aspects des questions actuelles, cûmme sur les
nombreux devoirs de l'heure présente.

Prisonniers russes évadés
•iHiM». jeudi , -vers .midi, la gendarmerie de l'ar-

mée ft amené, à Porrenl-uy, cinq dè&œteuirs rus-
ses, donl (k-ux sous-officicirs, qui avaient été dé-
tenus comme prisonniers de guerre à Mulhouse.
Occupés dans unc fabrique, ils avaient réussi A
s'échapper el à traverser Ja fironlière. Ils étaient
arrivés ju^qu'i Aile, où iU ont &fi arrêtés. Us
oni été conduits à Berne.

ARMEE SUISSE
Le colonel Rœmer

A été relevé de »on commandement, aveo remer-
ciements pour les aervieea rendas: M. le colonel
Hans Rœmer , i Bienne, commandant de la brigaie
d'intanlerie 5

CANTONS
ZUBICH

Emprunt . — Conformément aux pleins pou-
voirs qui lui ont élé accordés par  le Grand Con-
seil , Je Conseil d'Etat va soumettre, ces jours
prochains , à la souscription publique, un pre-
mier emprunt de cinq millions à 4 % %, destiné
ri augmenter le capital dc la Banque cantonale,

filés sor elle 1» veille encore. Etait-œ donc cela,
l'agonie 1

Pourtant elle se raidit, oe devant pas se trou-
bier.

— Le prêtre était venu hier au soir, reprit-
elle, notre malade a suivi allcntivement «es der-
nières cérémonies, puis elle s'est endormie, non
sans avoir encore éprouvé une ou deux fai-
blesses, l'as plus que moi , ma beUc-scem* ne s'at-
tendait à l'événement qui survint ensuite. Bile
'.'a trouvée morte ce malin , en pénétrant dans sa
diambre.

Germaine «esquissa un signe affirmatif ; sa
gorge contractée se refusait à laisser passer les
sons.

«Le docteur souleva les paupières de la dé-
fiante, palpa ses membres raidis et griffonna ra-
pidement quelques mota techniques pour obtenir
le permis d'inhumer.

Cl! déclara:
< Gravement atteinte déjà, Ja malade a été

fortement secouée par \a fatigue d'une mauvaise
traversé* en plein hiver, et le cœur a fléchi su-
bitement. VoKà mon opinion. »

Leone lui fx>_a de nouveau quelques ques-
tions, et il sortit, après un vague geste de «con-
doléance aux trois personnes présentes, sur ies-
qW-tes' deux surtout paraissaient altert.es.

En, Soignant, il jeta sur mademoiselle M_r-
gar-_s-.es tin regard approbateur.

•— Brave petite jeune fille I mtmmrra-t-il' ; la
seule «qui sache se posséder. Le percepteur sem-
fcîé tout à fait démonté, et sa femme ne vaut
guère mieux. Celle-ci, du moins, n'a pas perdu
•la télé.

Margaresnes le suivit de près, incapable à cet
instant -d'klfromer la présence de Germaine et

ARGOVIE
L'Etal électricien. — Conformément à la de-

mande du conseil d'administration de l'entre-
prise des usines électriques d'Argovie. le Con-
seil d'Elat argovien propose au Grand Conseil
de fixer ù neuf millions le capital de fondation
de l'entreprise et de conrracler un emprunt pour
constituer ce capital.

TESSIN
Une fin chrétienne. — On nous écrit d*

Lugano :
On vient de conduire nu champ du repos la

dépouille mortelle de M. Joseph Fusoni, ancien
conseiller municipal et qui était encore, il y a
un mois, conseiller communal d« Lugano. M. Fu-
soni avait été chef d» gare ici, puis â'B«llinzone.
Ce fut dans le. temps} un radical des plus mili-
tants. Mais sa nature franche et le fond d'édu-
cation religieuse qu'il avait reçue à Schwyz ne
tardèrent pas A lo mettre en opptsition avec
les sectaires de s»n parti. Il sut faire preuve
d'indépendance ; puis il revint à la-pratique de
la religion. Sa mort fut édifiante. 11 avait 74 ans.

€chos de partout
L'S RAIS OE VILLE ET IES HAIS DES CHAUPS

De l'Illustration i
— Nos bonnes caves, raoonta 1* Rat de ville, sont

dorenues inhabitahles. J'ar suite du bombardement .
les bourgeois y ont élu domicile... Nous ne sommes
plus «chez nous... Voilà pourquoi, mon cher Rat da*
champs, ma Jemme, mes enfants et moi, venons
vous demander l'hospitalité dans les tranchées I...
On vous y «lit fort bien.

— Soyez les bienvenus, nouj somnui deji
200,000, mais on so serrera un peu... Venez donc vi-
siter les boyaux... la nourriture y est saine el abon-
dante. Quand je suis arrivé ici, il y a trois mois
j'étais maigre comme un clou.

—- Qu'est-ce «oue vous mangez le matin ?
— Nous avons Aes .dra,*ps, de* -Ointrlviies, Axs

suif, des culottes, sipprovisionncments variés, il y a
île lout... Quelques arffamés boulottent même le» saes
de carlouclies... Nous avons des selles, des harnais ,
du cuir , etc., et de la viande excellente... Jamais ,
mon cher ami, nous n'avons cu de meilleure
viande I... Cc .que j'aime pourtant le mieux, moi qui
suis un vieux gourmet , c'esl la botte d un cavalier
au xepos... Après avoir rongé le cuir du Poilu qui
dort, on arrive â la chair même... C'est délicieux,
sauf quand lc type se fâche... Les fantassins, avec
leurs bandes de drap, sont exquis : ils sont lellemeni
habitués ù nous qu 'ils en onl pris leur parti... Us ne
disent rion... Vraiment, l'Intendance a bien fait les
choses... Les tranchées sont des greniers d'abon-
dance.

LES SOULIERS
Du Petit Parisien :
Us boivent... Ils sont sous l'eau ct abominable-

ment gris. Cependant, ils tiennent debout : debout
en boue.

On les traite quelque!ois 'de sales galoches : ils ne
répondent pas parce qu'on leur met des lacels sur
la langue.

Les deux font la paire, ; je me la «ferai tout seul si
l'on m'envoie en {permission et je dirai en (partant :
< Détalons, détalons 1 •

t:nr hF IA  Fin

Chez le docteur : Un abonné demande la commu-
nication avec son médecin.

L'abonné. — Docteur, c'est vous?—Oui. — Voici
ce qui .arr ive  : ma femme est t>ien fatiguée, elle a la
langue blanche, beaucoup de difficultés à avsfler el,
au (fond de la gorge, on voit un peu de blanc.

Le docteur. — C'est une angine.
L'abonné. — Que faut-il faire ?
Malheureusement un employé change la commu-

nication, et l'abonné reçoit la consultation donné ,
par «un mécanicien a un propriétaire de machine â
vapeur :

« Laissez-la donc refroidir cette nuit et, demain
matin , avant de la chauffer, décrassez-la et frappez-
la avec un marteau , puis prenez une lance d'arro-
sage à forte pression el lavez-la. •

_POI3_TO?_E33 SBO__-3

Celui qui nc s'examine pas examine sévèrement lei

caile, plus accusatrice encore, d«e la pauvre
morte qui dormait, toul près, son dernier som-
meil.

JLa léle vide, la consciemoe bourrelée, il allait
dans la nie connu ¦ au hasard ; mais Leone qui,
de la fenêtre, surveillait s«cs pas, te vit se diriger
du côlé de la mairie.

EUe revint dams la sale à manger e!, d'un
geste fiévmix, compulsa .e contenu <te l'enve-
loppe laissée sur la lable.

Un «sourire indéfinissable plissa sos lèvres :
l'acte de naissance de Germai_*c-<Mârie Lemaire
manquait à l'appel... .

Ainsi, Paul Margaresnes a-vait pris la précau-
tion de s'en munir.

Plus moyen <te reculer : le mensonge élait
consommé

Tout te reste du jour, îe percepteur et les jeu-
ftes filles se relayèrent dans la chambre mor-
tuaire. Mais vers le soir, te curé de la paroisse,
pris de pitié, songea à les faire aider. Ll étail
venu prier -lui-anime près de la jeune femme, el
quelques détails insignifiants Jui avaient révélé
la misère ambiante. - '

Au retour , il passa chez une vieille ouvrière
qui faisait p.of<ssion de veiller ies mortis.

.< On a beaoin àe 'votre ministère au nu-
méro 19 de la me des Toumeltes, dit-il simpte-
menl. Vous direz que- vous venez de ma part ;
ot, vous savez, ma bonne fille, ne comptez pas
sur le saHoiro: les gens qui habitent là n'ont pas
l'air de rouler sur l'or.

(Cest bien , Monsieur le Curé, cest bien ; le
bon Dieu me paiera , lui, à leur place, el je n 'y
perdrai pas, sûrement. :

Et voilà.comment la, pauvre GXHilde reçut

.. . . .
' ' 

v * ¦ . . .  
*

autres. 11 imw-due la boutique d autrui, tandis que la
tienne est en désarroi.

• • •
On doit tout arranger dans sa Tie pour fermer con-

venablement la porte après sui, quand on devra en
sortir.

FAITS DIVERS
ÊTMNQEIt

I.' lr .rrndle a'iiu atelier de re l iure
Un incendie a détrni' , aa nord de Londrea, des

ateliers de reliure ooonp&nt 300 personnes. Il n'y a,
heareuaement , aucuno viotimr, mais les dtgits s'élè-
vent a prés da dtux millions de francs. -

Ca i>«.ricl.îc
A Bàle, le jenne bis d'an commerçant a commii,

pendant la nait, an attentat conlre tea parente, dana
la chimbre deaqaels il pénétra, armé d'an marteaa et
d'un coateaa ll frappa d'abord son père , qai élait
eidormi , paii aa mère qoi voulait intervenir. Le père
est gravement atteint à la tête , et la mère à un bras.
L a._as-in est soas let verrons.

Soua OB «r.iln
Hier , jendi , à la gare d'Olten , nn chef i'I «;uii«o àa

Bervice des maoceavres, timest Kohler , esl «tombé
E'.ni.i les roaes d'an train de marchandises, qoi lai a
écrasé lea deax jambea . Le malQeuieux a été trans-
porté à l'hôpital dann an élal désespéré.

THlHUr'UUX
L'espionnage

Le tribanal de la S™" division a condamné nn res-
aor.iaant allemand , reconna coupable d'espionnage
au détriment de la France , i, «ix semaines de priion
aveu déduction de qnatio semaines de détention prè<
ventive, S 1000 fr. d'amtnde , à cinq ans d'expolsior
da pays et anx frais

FRIBOURG
Lettre de S. G. Mgr Schmid de Giiine ._ .

AU VÉNÉRABLE CLERGÉ
DD DIOCÈSE DE L A U S A N N E  El GENÈVE

(«Parue idans la Semaine catholique de ce jour.)

Par cc dernier acle de 'l'administration apos-
tolique du diocèse de Lausanne et Genève donl
le Saint-Père n daigné Nous charger, Nous noti-
fions au Vénérable Clergé la consécralion épis-
copale reçue par Monseigneur Dr Placide
Colliard le 9 janvier dernier, dans l'égli$c dc
Sainte-Claire à Rome, des mains de Son Emi-
nence le Cardinal Cajetan Dc Lai, assisté dc Sa
Grandeur Monseigneur Alfred Peri-Morosini ,
Administrateur apostolique du Tessin, ef du
Soussigné. Immédiatement après, le I I  janvier ,
le nouvel Evêque a présenté au Soussigné, jus-
qu 'alors Administrateur du diocèse, la Bulle
pontificale qui l'investissait de la juridiction
épiscopale et lui confiait' i'_.dmiuisl_atiot_ tle
Son diocèse.

En conformité des prescriptions dc la Bulle
de nomination. Nous en ordonnons la lecture du
haut dc la chaire le troisième dimanche après
l'Epiphanie, c'est-à-dire ie 23 janvier , dans tou-
tes les églises paroissiales du diocèse.

Nous prions la divine Providence d'accorder
au nouveau Pasteur qu'elle vous a donné, un
ministère long et fructueux.

Nous invitons lc Vénérable Clergé ù garder,
plus particulièrement que jamais, en ces temps
troublés que nous traversons, une fidélité iné-
branlable au Saint-Siège et à l'Evoque.

Nous exhortons les fidèles du diocèse dc Lau-
sanne et Genève à conserver, dans l'esprit de
l'union la plus intime avec le Souverain Pontife
et l'Eglise, lc précieux héritage de la foi «catho-
lique que lui ont légué ses Evêques vénérés ct
le Bienheureux P. Canisius.

C'est avec cet affectueux souhait que Nous
prenons congé du diocèse que Nous avons eu
l'honneur d'administrer provisoirement ct au-
quel Nous garderons toujours le meilleur
souvenir.

Rome, le 11 janvier 1916.
t GEORGES,

Evêque dc Coire.

1 aumône dune prière desinloressée, oeux qui
renlouraienl ayant trop à se laire pardonner...

'VI
Le lendemain, de banne heure, P.r.i'. Mairga-

resoes et les jeunes filles se retrouvèrent autour
de Ja table du déjeuner.

iLa veilleuse charitable s'était vu congédier
avec farce remerciements et n 'avait pu empê-
cher mademoiselle Margaresne de lui glisser
dans la main une pièoe blanche, Leone esterait: '
par celle géoiérosilé, calmer les révoltes de sa
conscience gênée depuis l'heure de la substitu-
tion. D'ailleurs, la vieille femme n 'avait-elte pas
versé une larme de compassion sur' la paune
enfant si vite enlevée à l'affection des siens ?

Or, « l'enfant », c'était Germaine Lemaire
à en croire l'élat civil. En échange, la véritablt
Germaine devait s'essayer de son mieux au per-
sonnage; d« ooïe qu'elle .remplaçant. Silualion
certes, peu banale.

Bébé dormait encore, et tes trois amis, — ".©!
trois complices, — trouvaient la maison étran-
gement vide et silencieuse. Même, s'il faut toul
avouer, le pauvre corps sans vie étendu dans
la chambre voisine commença à des gênor ; caa
ce n 'est pas cn vain que l'on violente sa cons-
cience et trahit la vérité. ¦ .

Tout "jeur paraissait donc périls et ohslaoles
déjà. ", ".

Avant tout , ils devaient d'urgence apprendre
à tenir leurs rôles; «que pas un mot,* pas un
geste, pas même une hésitation ne vint trahir
le dangereux secret.

Aussi,' craignant dc se «tromper malgré tous
leurs efforts, ils n'osaient ouvrir la bouche et

Traduction de la bulle pontificale
de nomination

,4 Not chers Fils, le Clergé et le peuple du dio-
cèse de Lausamie et Genève, Salut et Bénédic-
tion apostolique.
Après avoir entendu l'avis de Nos vénérables

Frères les Cardinaux de la sainte Eglise Bomaine
et en vertu de Notre Autorité apostolique, Nous
uvons aujourd'hui nommé Noire cher Fili Pla-
cide Colliard , vicaire général du diocèse de
Lausanne el docteur en droit canonique, à
l'Eglise dc iMusanne à laquelle esl attaché le
titre de Genève, actuellement privée de Batteur ,
ct Nous l'avons placé à la tête de cetle Eglise
comme Evêque et Pasteur.

Nous uous l'ordonnons et vous y exhortons ,
recevez cet Evêque, que Nous avons élu, comme
Père el Pasteur de vos âmes , rendez-lui let hon-
neurs qui lut sont dus ; obéissez, comme il con-
vient, à ses avis ct à ses ordres, afin que vous
puissiez vous réjouir d' avoir trouvé, lul en vous
des Fils dévoués el uou.t e.n lui un Père, bien*
veillant.

Nous voulons el Nous ordonnons que par les
soins et sur l'ordre de l'Ordinaire, qui gouverne
présentement votre diocèse, Nos présentes lettres
soient lues dans les églises paroissiales le pre-
mier jour chômé qui suivra leur réception.

Donné à Home , auprès de Saint-Pierre, le
G décembre, la deuxième année dc Notre Ponti-
flcat.

BENOIT XV. P. F,

Echos da séjour de S, G. M g r  Golliard
a nome

Dans une lettre retardée par la censure ita-
lienne, notre correspondant de Rome nous
écrit :

Le 12 janvier, au palais du Vatican, Son Exe.
Mgr Sanz de Samper, Maître de chambre d. Sn
Sainteté, a olfert un dîner en l'honneur de Sa
Grandeur Mgr Colliard , évêque de Lausanne et
Genève.

Y avaient été invités S. G. Mgr Co\liaid ;
S. G. Mgr Jaquet , archevêque de Salamine ;
S. G. Mgr Peri-Morosini , évêque administrateur
apostolique du Tessin ; S. G. Mgr Schmid de
Griineck , évêque de Coire ; Mgr Tedeschini,
substitut de la Secrétairerie d'Etat de Sa Sain-
telé ; Mgr Gerlach , camérier participant de Sa
Saintelé ; Mgr Migone, camérier participant de
Sa Sainteté ; M. le colonel Repond, commandant
de la Garde suisse pontificale ; Mgr Corragioni
d'Orelli, Prélat de la Maison du Souverain Pon-
life, aumônier de «la Garde suisse pontificale.

Monseigneur le Maître de chambre dc Sa
Sainteté est presque diocésain de Fribourg où
ebaque année, il passe ses vacances auprès d.
son beau-frère, le comte Peri-Morosini, qu
réside avec sa famHlc en son château dc Middes

Dans l'audience particulière que lui a accor
dée de nouveau S. S. Benoit XV, lundi dernier
au lendemain dc son sacre, S. G. Mgr Colliard
a présenté au Souverain Pontife M. l'abbé Vi!
lard, cuTè 'de sa paroisse natale;' El" te Saint-
Père, spontanément , a autorisé celui-ci à don
ner à ses paroissiens la bénédiction papale.

î.n mobilisation de la S-™ division
On nous téléphone de Berne que nos soldats

seront mobilisés dc nouveau pour le 21 fé-
vrier, en même temps que ceux de la l" divi-
sion.

Mais les effectifs étant très forts, la moitié
seulement des hommes de la 1" et de la 2""
division seront rappelés sous les drapeaux.

On croit qu'on mobilisera d'abord deux com-
pagnies par bataillon , lesqueUes tiendraient cam-
pagne pendant trois mois, au bout desquels clU's
seraient remplacées par les compagnies non
mobilisées.

Ecoles de recrues
Lcs recrues d'infanterie dc «langue française

cl allemande qui d«ésirent participer, en I91C,
à l'école de recrues du 29 mars au 3 juin doi-
vent en faire la demande à la Direction mili-
taire ; mais , le contingent des recrues de cette
école étanl limité, la Direction militaire se ré-
serve éventuellement d'écarter les demandes eu
surplus.

faisaient mine d avaler aHegrement le triste café
de chicorée servi par Leone.

31s croyaient ainsi s'«abuisetf- l'un l'autre et se
persuader qu'ils gardaient l'esprit à l'aise.

Les difficultés, du reste, n'étaient pas finies ;
on peut même dire qu'elles allaient s'accumuler
jusqu'à ce que te décès de Madame Barret vînt
tout aplanir.

A peine sa femme enterrée, le percepteur re-
prendrait son poste au bureau et subirait sans
relard la vérification annoncée.

Pour parer à cet événement , il se présente-
rait chez un notaire de la ville et lui' demande-
rait la somme nécessaire à la .régularisation d«:
ses comptes, sous prétexte de subvenir aux frais
imprévus causés par îes funôczilis -d* sa pa-
rente.

Germaine l'accompagnerait ; on présenterai!
la dernière lellre de Madame Bârret à sa nièco
et quelques lignes du cttargé d'affaires de la
vieille dame. - •

Ces lignes répondaient à la question anxieusf
de l'héritière, que sa maltresse n 'avait plus que
le souffle et «que l'on eût à faire diligence si l'on
désirait recueillir son dernier soupir.

Les Margaresnes n'avaient-îls ' pas toutes les
chances pour que, sur ce témoignage, le nola iro
consenti! à avancer un ou deux billets de mille
francs au percepteur ? Ne lui offrail-on pas,
comme garantie éventuelle, la certitude absolue
du gros héritage qui allait échoir à Madame
Margaresnes? . ' ',

(*A tuiore.)



Déeès
M. le député Nicolas Blanchard, tle Tavel,

est décédé le 19 janvier, à l'A ge de 61 ans.
M. Blanchard avait été élu dépulé lc 23 noûl

1891. 11 remplissait depuis plusieurs années les
fonctions de scrulaleur. C'était un des membres
les phis assidus de l'assemblée législative. Quoi-
qu 'il se mit rarement cn évidence, M. Bluncliard
portail un grand intérêt aux questions cn déli-
bération et aux affaires publiques en général.

M. Blanchard a exercé avec a'utorilé les char-
ges de syndic de Tavol el de juge dc paix.

* * *
On nous prie d'annoncer que, à la demande

de nombreuses personnes, l'enlreprise de pos-
tes-automobiles Fasel et C* organisera un ser-
vice spécial pour iles obsèques de M. lc député
Blanchard, qui auront lieu à Tavel, demain, sa-
medi, ù 9 Va heures du matin.

Départs de la, poste succursale à 8 h 30 et à
9 heures.

II y aura également deux courses pour le re-
tour , après la cérémonie funèbre.

Lcs voitures contiennent vingt places.

Oommls voyagenrn en Jonrnanx
On nous écrit dc la contrée du . Gibloux :
« Des voyageurs pour placement de journaux

se sont présentés, ces jours-ci, dans quelques vil-
lages du canton dc Eribourg, avec des moyens
de réclame peu honnêtes.

« Voici leur manière insinuante de procéder r
a lh commençaient par parler de l'horrible

guerre et de V. « affaire des colonels » ; puis,
après avoir impressionné leurs auditeurs par des
paroles semées de gros mensonges, ils s'éton-
naient que les paysans fribourgeois ne connus-
sent pas mieux ces questions et, chose impor-
tante , leur offraient l'abonnement à un journa
du dehors qui les renseignerait admirablement

« Peuple fribourgeois , ne te laisse pas prendrt
par ces émouvants récits qui souvent ne sortenl
que de l'imagination de gens qui n'onl qu'un seul
but : l'arracher de l'argent. L'Ami du Peuple te
renseigne sur toutes les questions im>porlaiitcs.
Si tu regrettes de ne pas lc trouver chaque jour
sur ta table, prends un abonnement à la Liberté
qui te donnera chaque jour des nouvelles plus
détaillées , sûres ct abondantes. La Liberté est te
journal «qu'on entend louer dans toute la Suisse,
cn particulier dans «les milieux valaisans et dans
les cantons catholiques de la Suisse centrale.
Prends garde à ce fait que certains journaux
qu 'on le propose sont ennemis de ta foi. Ne
paye pas de ton argent l'instrument qui peu à
peu fera mourir en toi ta vie religieuse et ta foi
catholique. »

iiciiu testament
Par teslanient, publié le 24 décembre 1915,

par M. le notaire C. Grand, à Romont , Mm" Vic-
torine Jacquat , née Desbicux, a fait les legs ci-
après : Er.
Aux étudiants pauvres appelés à l'état

ecclésiastique 500
toix RR. PP. Capucins de Uomont • 500
A. l'Œuvre de la Pro«ja*6alio_ de. la. foi S00
A l'Œuvre de la Sainte-Enfanoe 300
A l'Œuvre des Missions intérieures 500
A l'église de Châtonnaye 1000
A la même, pour orner le mois de Marie 100
Au fonds des Missions de Châtonnaye 500
A M. 1e curé de Romont pour des messes 500
A l'Hospice de dislrict, à Billens 1000
A l'Orphelinat de Montet 200
Aux sourds-muets de Gruyère 500
Au clergé de Romont 1000
Au fonds des Missions de Romont . 500
Au pensionnat Saint-Charles, à Bomont 500
A la caisse de l'Association de bienfai-

sance des Dames 300
A l'église paroissiale de Romont 500
A l'église de Berlens 200
A la chapelle de Chavannes-s.-Orsonncns 200
Aux pauvres des Glanes 200
A la bourse des pauvres de Châlonnayc 1000

Conférence de M"" Nalnte-Hai-ie Perrin
M"*» Sainte-Marie Perrin, fille de René Bazin ,

a parlé hier soir, jeudi, à _a Grenette, devant un
nombreux auditoire, des femmes françaises
pendant la guerre. Ello a rendu, en commen-
çant, un magnifique hommage à la Suisse, qui a
accueilli avec lant do sollkrilude ct de bonté les
«grands blessés et les rapatriés français, qui ,
tous, a-t-elle dft, garderont de leur passage dans
votre pays, un souvenir ému et ineffaçable.

Passant ensuite au sujet qu'olle devait tnailer ,
elle m distingué, dans les femmes françaises,
celles qui ont vu _a guerre de près, sait dans
les villes occupées ou assiégées, soit dan les hô-
pitaux , et celles qui sont Testées au foyer «pour
sauvegarder les intérêts dc la maison, soutenir
le moraj du peuple et travailler la terre. Lcs
premières prodiguent aux malheureux blessés cl
mourants les soins, les plus tendres el les plus
affeclueux ; les autres encouragent par des .let-
tres les soldats qui se battent pour la sauve-
garde de la " terre do France.

\im« Sainte-Marie Perrin a ensuite donné lec-
ture de nombreux extraits de lettres de femmes
françaises. Tous ces documents montrent com-
bien l'amour de Dieu et de la pairie peuvent
donner de courage au vrai patriote pour soute-
nir l'épreuve, si. dure soit-elle. Il ne faut pas
s'étonner de voir la religion, «<iri était à l'état la-
tent, redevenir maintenant aussi vivante el aussi
sincère qu'aulrefois dans les rangs 'du peupk
français , pétri de traditions chrétiennes.

Un aperçu général sur l'activité des femme!

dans la rééducation des grands blessés, dans le
soulagement des convalescents, des pauvres, el
duns les œuvres innombrables créées par la
guerre, a terminé celte intéressante causerie, qui
a démontré combien le génie féminin peut ap-
porter de soulagement dans la terrible mêlée qui
ensanglante l'Europe.

De vifs applaudiscmcnts onl témoigné â
M 1"0, Perrin combien elle avait su captiver son
auditoire.

I l c l l e n - L e t t r e »
La Sociélé «te Belles-Lettres nous prie de faire

savoir nu publie, que , sur le désir du Recteur de
l'Université, les conférences «qu'elle avait annon-
cées dans la Liberté ne seront pas données sous
ses auspices.

• * *
A leur tour, les Vicux-Bolletlricns fribourgeois

nous prient d'annoncer que les bellcttriens leur
ont abandonné l'organisation de leurs confé-
rences.

Ces conférences auront lieu suivant le pro-
gramme que nous avons déjà publié, les vendre-
dis 28 janvier, 4, 11 «et 18 lévrier, à 8 h. Vi du
unir dans Ja salle de la Grenette.

Concert
ea f»v«nr des Sonpes |topalsdrea

Voici le programme dc l'intéressant concert
que donneront dimanche prochain, à _a Gre-
nelle , à S Y* heures, la musique < La Concor-
dia » et le chœur d'hommes « La Mutuelle > ,
avec le bienveillant concours de M. Litzelmann,
baryton , et des élèves de d'Orphelinat de la
Ville.

Iloratius Coclcs, ouverture (La Concordia) :
Méhul.

Menuet de l'Arrlêsienne (La Concordia) : Bizet.
La bannière ct Que la Gruyère eit «belle (chœurs

d'hommes) : S. Bovet.
___._»_> Ju liai de Lahore. il. Lilzelmann ; Mas-

senet.
Ma Pairie, chœurs mixtes (La ilutuelle el les élé

ves de l'Orphelinat) : «Licbe.
Lever du soleil, chœurs mixtes (La Mutuelle el

les élèves de l'Orphelinat) r _ _els-Gadc.
H _ mne au Printemps, chœur d'hommes : J. Bovet
Aubade : Léo Sachs.
J e poète mourant : Ch. Bovy-Lysberg.
Pensée d'automne, M. Lilzelmann : Masscnet.
T.'élé, «chœur d'hommes : Attenhofer .
Stradella , ouverture (La Concordia) : FJotow.
Le piano d'accompagnement sera tenu par M m«

Lombriser-Stcocklin .
Prix des places : Réservées, 2 fr. ; premières,

1 fr. 50 ; secondes, 0 fr. 80.
Entrée gratuite pour Messieurs les membres hono-

raires el passifs des deux Sociétés. Néanmoins, oir
recommande te but charitable du concert.

On a, appris avec plaisir que M. Litzelmann
a bien voulu chanter dans cc concert de bien-
faisance. Comme on sait , M. Litzelmann est pro-
fesseur de chant à notre Conservatoire, où il a
eu de nombreux élèves, ces années dernières. Il
y a longtemps — depuis l'opéra Mireille — que
nous n'avons plus eu le plaisir de l'entendre, cl
nous sommes persuadés qu'il aura chez nous le
même succès qu'à Berne, où il est très estimé
et où il chante souvent , spécialement dans les
auditions de musique de chambre.

Conférence snr la Foire de Lyon
Nous rappelons au publio fribourgeois que

c'est aujourd'hui , vendredi, à 8 h. 'A du soir ,
qu 'aura lieu la conférence, publique et gratuite,
déjà annoncée, sur la Foire de Lyon.

Sous les auspices de 5 Sociétés commerciales
de noire ville, à savoir ila Sociélé fribourgeoise
du commeroe et de l'industrie, celte des «négo-
ciants' et industriels, celle des jeunes commer-
çants, la section fribourgeoise de la SociéM
suisse des voyageurs de commerce, enfin
la Sociélé des arts ct métiers , M. Arlaud, dc
Genève, membre de Ha commission organisalrioe
de 'la Poire, exposera l'organisation et les avan-
tages de celte entreprise.

Ges avantages ont été compri . immédiate-
ment par les proEi^sioninels qui patronnent Sa
contérenoe el loule personne sotictetase des inté-
rêts de noire industrie voudra entendre Ce 1res
intéressant exposé de M. Llirlaud.
,- Les « «foires • de oc genre présentent le «très

grand avantage de mettre en relation» directes
les fabricants et îles acheteurs. Les premiers y
trouvent bien des clienls qu'ils auraient peine â
découvrir autrement ol nos indusiriéls friboiur-
geois trouveront à la Foire dc Lyon de nouveaux
débouchés. Les acheteurs onl„ «dans des réunions
de ce genre, l'occasion do voir les créateurs
mêmes de beaucoup d'objets qu'ils ne pourraient
se procurer que par une voie détournée ; ils font
connaissance avec .des régions nouvelle, pouir
eux, où ils n'orraient pas l'habitude de se 'four-
ni r  : enfin , ils y -trouvent, pour ainsi dire < avant
ia lettre > , les .nouveautés que, daru loules les
branches du commerce, on recherche «toujours.

Une 'prouve que l'utilité de tcSes assises inter-
nationales de l 'industrie est et a elc universelle-
ment reconnue réside dans le fail que des « foi-
res » analogues à oeflle de Lyon se tenaient et se
liennenj encaro dans divers pays. Cilons ,1a
Foire dc Leipzig, dont tes participants rentrent
chez eux avec de «grosses commandes en nombre
suffisant pour cnlrelonir l'activité de leurs ursà-
JHB ou de 'leurs ateliers pendant l'année entière.
Us ont l'avantage d'exécuter ces ordres à loi-
sir, par séries, sans hâte ni personnel supplé-
mentaire. Citons encore, enl Suisso même, la

W

grande foire de Zurzach, dont l'aclion fat na
guère «i bienfaisante.

La Foire de Lyon sera tout «oela el mieux «en
coro puisqu'elle pourra bénéftciej» det t'evpé
rience de ses devancières. Les sociétés coinnier
riales el industrielles de Kribourg te compren
(«ni el c'est .pourquoi cXes convient leurs meta
hres «t le public en général à venir, ce soir, en
tendre M. Arlaud .

Chemina de fer électriques
de lis t; *-¦._¦ i'rc

Le bulletin dc recettes mensuelles des C. E. G.
pour 1915 vient de paraître, avec les résultats
approliiuaiifs des Irois derniers mois. Les re-
cettes des C. E. G. pour l'an dernier est ie
021,558 fr. 54 ; elles élaient de 53_ ._7_ fr. 8«
en 191 4 ; i'ttuigmentation est ainsi de 86__S3
francs «08 cent. Cotte «augmentation porte surtout
sur te Irafic des marchandises : les C. L. G. ont
transporté cn 1915 ail lofai 93,438 tonnes ite
marchandises, «qui ont" rapporté une recelle de
377 ,518 fr. 85 (80,834 tonnes et 300.360 fr. 69
en 1914). Il y a eu également une augmentation
pour le trafic des voyageurs. Il a été transporté ,
l'an dernier , 573,740 voyageurs, soil 34,859 de
plus qu'en 1914 , cc qui a valu unc augmenta-
lion de 9425 fr. 52 dan. les recettes du. servicc
des voyageurs.

Conférences agricole*
Dimanche, *>3 janvier , i 2 henres de l'apréo-midi ,

à l'aal. -.en d*> Vaippcns, conférence de M. ll.
Collaud, chef de servi _e da département de l'agri-
culture , sur 1» situation économi que de la 8ui_*e
perdant laguerre.

Le même jour , après Iea vêpres, 1 la maison d'é-
cole du Pâqoipr, il sera doccé urne oonlérence sur
l'utilisation et la comerva'ion des froid et légumer.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Société de chant de la Ville. Oratorio • Panlos >.

— Ce aoir, i S '/' •>•> *D Faasoo, répétition /jcnéjale
urgente pour chœur mixte.

Sociélé auisse des commtrçanis , tection it Fri-
bonrg. — MU. les LT o. ',.. . s ...r invités i assister à
la coaîérenee donnée anjouid'bui , 2! jiovier , à
8 ' / _ h. dn soir, à l'hôtel de l'Autruche , tar  M. Ar-
laud, co-D_ni<saire g?n *«ral de la foire d échantillons
de Lyon. Boi-t : La foire (.'échantillon * de Lyon.
ron bat , son organisation tt lea conditions de par-
ticipation.

Société suisse des voyageurs de commerce. — Les
membreB sont invités & assister à la conférence qne
donnera M. Arlaud , ce «oir vendredi , an l" éuge de
l'hôtel de l'Autruche, sur La luire d' échantillon! de

Cercle de l'Union, calholique de la Veveyse,
Clâlet-Saint Denis. — Aaatmblée générale, au local
de la Société , dimanche, 23 janvier , & 3 h. après
midi. It iers pris des décisions importantes.

Eelaireurs de Pribourg. — Ce «oir, 21 jaivier,
k i Y. h., au local , assemblée. Nomination de deux
membres da comilé, orgauUatioa des patrouilles,
mue S jour du contrôle, ad__ i>siona. Présence obli-
gatoire.

Calendrier
SAMEDI 22 JANVIER

Saints v _ _ ,'o;vr ET .'_ *.AS-TASI;, martyrs
Le diacre Vincent fut étendu sur un gril posé sur

des charbons ardents ; on le déchira avec des ongles
de •fer, on le brûla avec les lames rougies au feu. On
le ramena dans la prison qu'on avait jonohéo de tes-
sons de pois cassés, afin que son coTps. couché sur
ces fragments, fût déchiré par leurs pointes. On es-
pérait ainsi le faire apostaSier , mais, fortifié par la
foi , il cueillit vaillamment la palme du martyre.

Saint Anastasc fut étranglé ame soixante-dix chré-
tiens.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
_D-L 21 or?.r. --- ior
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TEMPS PROBABLE -.- , « .,
dmo 1» Baisse occidentalo

Zurich 2f januier, m-dt
Brumeux à variable. Vent du sud-ouest.

M. B., pasteur
nous écrit : « Je suis émerveillé de l'effi-
cacité des PaattlUn .->• _ . «. t <;.__«
conl.8 V_DîO\__me_A , la loux, les ca-
tarrhes, etc. Elles sont sans rivales.
Adressez-moi immédiatement, jo vous
prie, deus boites de Pastilles Gaba
véritables. >

Exigez les véritables Pattilltt Wpbtrl-
Clnba, invariablement en boites bleues.
En vente partout.

725,0 §- §-
720,0 §- ¦§-

715,0 1" i l i l"

m̂
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DERNIÈRE HEURE
EUE LE FRONT OCCIDENTAL I y_m'wi. k. _;^,™n _ hill de cotucriotion.

Bulletin anglais
Londret, 21 janvier.

Communiqué officiel :
Hier , jeudi, au cours de combats aériens, nous

avons contraint deux avions allemands _ des-
cendre dans les lignes «ennemies.

Nous avons perdu un . appareil.
La journée a élé généralement calme.

La rupture au _ _ ¦ o-montenég* iue
.Milan, Sl janvier.

Pariant «de la rupture des oégocialioni auitro-
moalénégrïnes, le Corriere della Sera dit tfu 'ï. ae
reste «qu'une solution aux troupes du petit
royaume : la retraite, Iclle qu'elle s'est imposée
aux Serbes.

Conseil de ministres italiens
Home, 21 janvier.

Aujourd'hui , vendredi , à 4 heures, se tiendra
une réunion du conseil des ministres.

M. Salandra, revenu de Florence, le présidera.
Bombardement a'un port bulgare

Sofia, 21 janvier.
(Officiel.) — Le 18 janvier, à 8 heures du ma-

tin, une escadre euwsnie, comprenant «24 unités,
a fait son apparition devanl Dedeagalch (sur la
mer Ego-, entre Gallipo.i et ta Macédoine) .

A 9 b. 42. les bî-limenls de guerre ont ouvert
le feu conlre la «Ke et les hauteac.s voisines.

A midi, le bombardement étail terminé, el
"escadre regagnait la haute mer.

M n 'y a pas eu de victime humaine. Cinq che-
vaux seulement eat été tués.

1-e même jour , une escadre ennemie de 1G
bâtiments a croisé, de 8 heures «du matin jusqu'à
1 heure après midi, devant éa baia de Porto-
La gos.

A 1 li. Où, ies vaisseaux ennemis ont ouvert le
feu «ur "_a hauteucs qui entourent la ville.

Le bombardement a duré jusqu'à 5 li. M dn
soir. L'escadre est alors rrepartie dans la direc-
tion de l'Ile de Thasos.

Le consul austro-hongrois de Corfou
Vienne, 21 janvier.

W o l f f .  — D'Athènes â la Correipondance sud-
slave :

M. Théodore Edl, consul d'Autriche-Hongrie
à Corfou, qui avait élé arrêté par les Français,
a été remis cn liberté.

Guillaume II tt le tsar Ferdinand
/ Nisch, 21 janvier.

Wolff .  — A l'occasion de Sa visite de • Guil-
laume II à Nisch, un dîner de gala a «eu lieu, au
cours duquel les «deux souverains ont prononcé
des discours glorifiant > -passé des deux nations
el céléhrant les. ex-ploits de ..eurs iroupes.

-CuVfaiime Jl et le tsar-Fei-dinand ont insisté
paitiocÊièremeni sur Vaccood inlimo qui existe
enine les deux pays et ont proclamé ii volonté
inéùraohihk de mener la _r_ie_re jusqu 'ù la vic-
toire.

Une armée bulgare
- Milan , 21 janvier.

Dc Paris au Secolo :
Selon une nouvelle de Bucarest , un corps dc

troupes dc 80,000 Bulgares a passé par Or̂ sos-a
(à la frontière hongroise^roumainc), se dirigeant
vers la Hongrie.

L'union des Alliés
Londres, 21 janvier.

(Havas.) — A la Clianibne des communes, un
député demande des renseignements sur la po-
sitron des Alliés dans l'Adriatique* nolanitmen!
en raison des événements du Monténégro el dc
l'Albanie.

Le searé;ajre d'Etal aux affaires ôtrangères re-
grette de ne posséder aucune autre information
à oe sujci que oe"es parues dans les journaux .

Vn dépulé demande si Je conseil «de guerre dej
Alliés comprend des cvuirésentants de l'Italie, du
Japon, de la Russie' de Ha Serbie et du Monténé-
gro, et .-U lous les belligérants nc -seront j»as -com-
pris dan*, les conseils de guenre.

M. Asqui.li déclare qu'il esl inutile, pour le
moinerff , de d'tre autre chose, sinon que j'exten-
sion des conseils de guerra il tous ftca Alliés
s'effectue normalomenL •

Londres, 21 janvier .
(Havas.) — A la Chambre des communes, un

députa demande si le gouvernemen- poursuil
toujours sa ipo -iliquo da continuer vigoureuse-
ment Ca guerre jusqu'à la restauration du Mon-
ténégro et de la Serbie cn royaunwa indépen-
dants.

M. Asquith répond qu'il adhère lou(jotiis,
ainsi que le gouvernement, à la déclaration qu'il
fil au Parlement, le 1 novembre dernier.
' Le dépulé insiste, en denundsail si les der-

niers événements n 'onl pas fail saibir de change
menti à -celle politique.

iM. Asquith réplique que la polilique du gou
vernement n'a subi aucun changement.

Au gouvernement belge
" • ' Le Havre, 21 janvier.

(Havas.)  — Le roi des Belges a accepté _à dé-
mission de M. Davirjnon , minis-re des affaires
étrangères, qui est remplaça -par le baron, Bcyens,
ancien asn&assadeiiT de Belgiqae à Berilin.

La conscription anglaise
Londres, 21 janvier.

(Havas .) — La Cliamljro des cornnrunta a

Lampes*.4««*«»i-<*< _v. 75% cTécon
Lumière ëclaianie ei c

terminé la discussion **u bill de conscripîion
La procédure du h'-V. «fa discutée ùxmdi.

BULLETIN RUSSE
Petrograd , 21 janvier.

Communiqué officiel de l'état-major du géné-
ralissime, le 20 janvier , à 8 heures du soir :

Dans la région de Duinsk , notre artillerie a
bombardé avec succès unc colonne ennemie, qui
s'approchait de Schk>ssberg, de l'ouest.

Eu Galicie, sur le Strypa, noos avons réprimé
les tentatives dc faibles unités ennemies de s'ap-
procher de nos retranchements.

Au nord-ouct dc CzernoviU, dans la région de
Barnabe, nous avons enlevé un secteur
des positions ennemies. Dans le but de
reprendre ce secteur, l'ennemi a prononcé cinq
contre-attaques acharnées, «qui ont toutes été
repoussées, avec des pertes énormes pour l'en-
nemi.

Au Caucase, nos troupes continuent la pour-
suite du centre de l'armée turque désorganisé.

Malgré l'importance des forces turques el les
condilions du terrain excessivement difficiles,
nos troupes ont su développer leurs premiers
coups en un succes considérable.

L'ennemi, chassé de ses positions, se retire
après avoir essuyé de lourdes pertes cn hommes
et en matériel de guerre de loule sorte.

Selon les renseignements qui viennent d'ar-
river , nous avons enlevé la place turque de
Keuprikey, située dans la région d'Erzeroum et
y avons capturé des canons, des munitions d'ar-
tillerie et des prisonniers.

Sur la mer Noire
Petrograd , 21 janvier.

Communiqué officiel. — Sur la mer Noire, le
!" janvier, nos torpilleurs ont czéeulé un Ctid
sur lc littoral oriental d'Anatolie et mil détruit
163 voiliers, dont 73 élaient chargés de denrées.
Trente et un hommes ont été faits prisonniers,
les autres sc sont enfuis.

En Irak-Arabi
Londres, 21 janvier.

(Havas.) — A la Chambre des communes, M.
Chamberlain annonce que la colonne Aylmer.
envoyée pour délivrer le général Townsend, est
actuellement ù 7 milles de Kout-el-Amara.

Le lemps s'améliore. Le général Townsend
fait savoir qu'aucun changement n'a eu lieu à
Kout-el-Amara.

Le blocus des Importations
Londres, 21 janvier.

(Havat.) — La Cliambre des communes dis-
cutera, tnaj-aredi prodhain, une motion disant
que, étant donna la chiffra des importations
dans les pays neuïrtcs ccoligus aux pays beHigé^
ranls, il est urgent que Ce gouvernement impose
un blocus aussi strict que possiWe, sans nuire
aux.besoins de la <oos«ii«natian de_ _re*&es.

Commerce avec l'ennemi
Marseille, 21 janvier.

LAI conseil de guerre a condamné à deux ans
de prison, à 20.000 francs d'amende et à dix
ans de privation dc ses droils civiques le nommé
Marius Lombard, âgé de 71 ans, négociant à
Sainl-Rcmy de Provence, accusé d'avoir fait du
commerce avec l'ennemi à l'aide d'un intermé-
diaire habitant en Suisse, auquel il expédiait
des chardons à carder le drap ponr des négo-
ciants allemands avec lesquels il était en rela-
lions d'affaires avant la guerre.

Chine et Japon
Petrograd , 21 janvier.

(A.) — Le journal Bietch dit que les jour-
naux asiatiques annoncent que le Japon exige
de nouveau de la Chine les condilions qu'il lui
avait proposées el que celle-ci avait refirsées,
particulièrement la nomination des conseillers
japonais pour le Tèglctnent des «questions mili-
laires, financières ct politi ques ; la permission
nour les Japonais d'acquérir des terrains en
Chine pour y fonder des écoles, lempîes, hôpi-
taux ; l'introduction d'une police commune nip-
po-chinoisc dans certains territoires dc la Chine
méridionale ; la construction d'un arsenal en
China, ainsi épie des concessions pour trois che-
mins de fer dans la Chine méridionale.

Le cabinet de Tokio travaille à une note sup-
plémentaire «dans laquelle d'autres exigences
sont contenues, particulièrement celle que la
Chine sc fasse représenter par le Jajion au con-
grès de la poix.

SUISSE
L'emprunt de cent millions

Berne, 21 janvier.
V. — Lc Conseil fédéral a ratifié ce matin,

vendredi , h. projet d'emprunt dc cent millions,
pris ferme par le cartel des banques suisses.

Les conditions s«ont celles déjà indiquées :
taux. 4 !•_ % ; durée de l'emprunt , 5 ans ; cours
d'émission, 97 J*..

Les banques prélèvent dc leur côté une com-
mission dc 1 Vi %.

L'emprunt sera mis cn" souscription dans la
première «quinzaine de février.- •

Les ¦ affaires »
Berne, 21 janvier.

Y. — Cc malin , vendredi , le Conseil fédéral
s'esl occupé dc la dépêche de protestation
adressée au président de la Confédération par
M. lc conseiller d'Etat Savoy, dc Fribourg.

OsraM
bsolumeni blanch
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Madame et Moasicor Andrey-

Blanchard el leurs enfants, a
Baint-Sj lveatre ; Monsienr ct Ma.
clame Blanchard-Poffet et leurs
enfants, & Tavel; Madame et
Monsieur Merlfrle-Blanchard et
lears enfants , à Gain ; Madamo el
Monsieur Despont-Iilaachard et
lenra enfant» ,'à Friboarg ; Made-
moiselle Marij Blanobard , _
Tavel ; Mesii-Or. Nicolas el
Oihmar lil»ncl*a.d, 4 Tavel ;
le llévéraud Pèro Oitunar Blan-
chard. Corlitior. _ friboarg ;
Modane it U_nale« Fsaal-Ul-^a-
chard et lents enfant» , à Aésehlen»
b.rg; Madame veave Théodore
Blanclurd-W-cbcr ei Iccrs en-
fants, 4 Tavel; Mademoiselle
Marie Birlsoni, stsccv euxeis-s
nièces, à "Woigiswjrl ; Madame
venve Birbanm-Chapaler et aa
Ulle , i Fribonrg ; les familles
Sehoçwey-E'rbaum. de Galtern,
ont le regret de faire part i lenrs
erent» , amis el connais' ances de

perte douloureuse qa'ils vien
ntnt d'éprcover «n la personne de

H0NS1EOR

Nicolas Bianchard-BirbaoïQ
d.ptif-

lenr cher père, frère , beau père,
grand-père et oncle, pieusement
décédé mercredi 19 janvier, dans
sa 61»" année, mnnio des si conta
de la religion.

L'ollice d'enterrement aara lien
a Tavel » samedi 22 janvier, à
S S henres dn matin. .

Cet avis, tient lien de lettre de
fairo part.

R. 1. P.

1 BMad-me Edoturd Rey- H
moni.Bl-jer_ ûLs Tonr-de- ¦
Peilz ; Monsienr et Madame 1
Fritz Reymond et leur fila , fl
à Slrasbourg ; Monsienr et H

I 

Madame Pmniannel Bleyer B
el Ismille. a Montbéliard S
(Doub») ; Mademoiselle Kosë'O
Uleyer, à Paris ; ,  Madame ¦
v«iave L. Scnmitt. è Stras- jgbourg, et les familles alliées , «
oat la douleur de fairo part H
k lenrs amis ct connaissan- B
ces dn décès de

I

_0N51ECR

Ete- d HEIMOND i
ancien ftôlelter
â Afotiftonpn

lenr cher mari , père, bean- B
père, grand pére.bcau-frére , H
orrcle et parent, enlevé a H
lenr affection le 19 janvier , N
aprè* une longue maladie , H
i. l'Age de 5 S ans.

La cérémonie fnnèbre M
aura lien à Lansanne. sa- H
medi 22 janvier, i l  h. - . ¦ ['!
de l'après midi, à Moatoie. M

U Tei.- _i-.iil_, 20 juiitr 1916. a

La famille Piinchcrel-Pernet.
k Montbovon , remercie sincère-
ment Us autorités cantonales di
Îiolice, le* iscmbics du corps dc
a gendarmerie et tontes les par-

«onnea qni Lni ont témoigné de 1.
sympathie dans le grand déni)
qni vient de la lr.pper.

Méthode pratique de Unguts

„ Voyage idéal
en Espagne "

Par poste contre mandat, Fr. 2.—
Lectures pittoresques en fran-

çais «et espagnol , suivies d'nn in-
téressant •..¦,¦: ¦¦¦: ; , : ¦¦ ¦¦ : •  l '.- .-l' ¦
nlqae (enviroa M 60 mots) en
français, allemand, anglais et es-
pagnol. L'autenr (écrivain catho-
lique), se trouvant miné t cause
de la gaerre, aveo famille , aprèa
avoir en nn grand institut et pen-
sionnat, on est prié a titro phi-
lanthropique de voaloir acquérir
ce livro. 379

S'adresser : Prof. Degibert,
i;.; .¦, * . . -rallie, _ V> 50, Sui-lelt.

Fâtissma-bottlangem
Â LOUER

«poar le 15 avril , hien située , bonne et ancienne clientèle.
S'adresser : Bue aie Is Carrière. 4. 1" étage, a gauche

OFFRE AUX CAFETIERS
Eau-de-vie pure de pommes et poires, à f fr. 40

franco contre remboursement depais 10 litrea. '
B. WEIL. spiritueux en gros, LU CE HIV E

mm i talapie
La Sociélé c Koave'le laiterie de Cbatel-Saliit-Denls .

offre à loner sa boulangerie avec logement.
Par ta " situation exceptionnelle, clientèle assurée à ton t p renear

sérieux.
Poar renseignements, s'adresser i, n. Georges Ferrend,

président .  . , . , H 279 F 360

FRÉDÉRIC OZANAM
Lt aptes sa cottesponûance

par rr.. .:. BAUNARD
Prix : 5 francs

EN VENTE A LA LIBRAIRIE SAINT-PAUL
Fribourg

ffl -I.CHRISTIJMZ
67, rut ele Lausanne

"..*•— root!,* aae Ulle tachant
[aire uce bonne enisine et lea
travaux da ménage.

U n e  dame
habitant Bene, dont le mari ,
officier, est souvent absent, de»
aiendc nne . ,

JEUNE FILLE
de tl-15 ans, ponr aider aux
petits soins da ménage et tenir
compagnie. Vio de famille assu-
rée et petite rétribnlioo.

S'adresser sons chiffres H 371 F,
i la S. A. snisie de publicité
7/aajcnitein _\ Vog ler, à Fri-
bourg. 127

Bonne cuisinière
demande plaee. CerliGca's i
inpoàvVoj-.

S'adresser sous II 367 F, * 1»
S. A. suisse de publicilé Haa.
senstein «J- l'obier, _ fribourg.

Machines à coudra
poor familles, depais 75 fr.,

el spéciales poor

eonfeetion militaire
5 ans de garantie

CBKZ I

L. DALER iX Cie
9, avr. <!t "la (Jare

Vis-à-ois dt l'Hôtil Terminui
Réparations. — llaile. —

Foarnilnres. — Aigsille» poai
tous systèmes. Vente depuis
6 fr. «par mois. Escompte ai
comptant. 19*

J'OFFRE A VENDRE

UD k-u i - l i ien p licieï'
dreisé.

S'adresser an Poste des gar-
diens, BeUe-Cbaa ê. 40»

Pur Baipe
merveilleux anglais ; véritables
r.o'- -:'.:.; do baome selon ressource
claosirale. L,. donz . de flacons
Fr. 2.60. Seules véritables expé.
dr '.. - _ par la Pbarmacie Lan-
dolt, Plaça 5, i Kelstal (Ola.
i : ¦;. H 1473 OI 4146-1-44

Lampes de poche
Electriques

Batteries de rechange
Revolvers'

M*u.*ttitio__s

E. WâSSSER
{

ftlÙOUtg
A COTE DE 8AINT-NIC0LAB |

Maladies te yeux
Consultations

du D' VERItEY
* Frlbonrc («HOtel -Saisse),
tons les _ :-,!_ . . _•:,. , de S b. N
U X  beares. . 3527-1039

Thé des Alpes
Meilleur dépnratif da sang.

Spé cialement recommanlable anx
personnes qni aonflr-nt de cons-
tipation , manx de léte, migraines
(iiiilacnza), embarras gastriques,
hémorroïdes , etc.

Se vend en boites de 1 fr.
Pharmaoie-Drogu«rie G. _. _ ;_ > _ ¦-,

pharm., Fribourg.

UN RHUME NEGLIG E
c'est la porle ouverte __
ft tontes les maladies

do la GORGE, des BRONCHES
- - et des POUMONS

NE NÉGLIGEZ PAS UN RHUME!
V GUÉRISSEZ-LE .:_ _. ' .,
rapidement, radicalement , à peu de fraia

par l'emploi des

ANTISEP TIQUES- "
Mais surtout n'employez que les

PASTILLES mn
VÊF.ïTABLES

A LOUER
i Cormir.ba.-cf , an logement
de 3 chambres et cuisine. Entr, e
i volonté.

S'adresser _ A. «SaiHn, prop.,
an*Us lien. 1 I 3« 6 F  415-125

ifiËii ®* c8 vic5e8
m sont toujours aebe-
gl téa aux plas hauts
¦ prix da joar.

mM E_a_it _.*i- tSc__ -lîf.r
|p MiCB, ni« BÉigaHa

¦—«———J—^MM—»¦«_-.-»^m^^aaamm n i  « . . i . . —. . | . -*»
' ; i . )  ¦ ¦ ' ,. . . ¦ i» ' -!- . --. ¦-• - ^ . ¦ • ¦' ¦ - . . ,  ¦¦..:. - ..,, I '. « . . ..l? Jl) ...... L! ¦-- — ' "i

Pour cause de vente de maison

F R I H O U R G
sera transférée à

l'Avenme il© la Umre _ M " §0
(vis-à-vis de l'Hôtel Terminus)

dès J EUM 27 JAWWIKR
Se recommande, -A» 3»»e«| "^-B__.*i»

 ̂«iii-ffifflifTiïïmimT -̂

A VENDRE
j j ' i : j f"'Ur , le : : ¦¦ '¦ :::¦.( nt du

Café Taudois
comprenant : café-hrasserie , deax
lallea et trois apçartemenls.

S'adressir aa ; - . . ; . .  .' o i - . ' i s- ,
i . -. . '. U i-.".;•.' !_, y . .. - .. ': ¦ ¦: , no*
lsir«, « - 'j:,- _ - ) -vu! '. _', gérant, *
«' » *. _ or ' i ir .  ' , 429

A VENDRE
ponr cause de départ imaiédiit ,
aie in o* :•: i - , - . tt coBdrs avec
pied ; un lit noyer, avec sommier
et matelas ide crin, le tont en
bon état. .

S'airesser à la Grappe, au
i i té l ige.  - H t m l F 107

A TENDRE
ft proxinntâ dc la ville , nne

maison d ' habitation
comprenant î logements avec dé-
pendances , conlort et ..- r a . -. 1 jar-
din.' Exigé pea sa comptant.

S'adresser !>¦ -;¦ éeclt,' soas
chiffres H ,i_ h, t\laSçciété Ano»
nymituitsedepubliciUH.é» Y-,
Fribourg. ' 161

l_9__H_ >__>S%& ' E_fi Afl Of

FnlIflA ^̂ ^smm^̂ ^^̂ ^Ê^^
est le meilleur moyen pour laver tous les H
objets que vous devriez, sans cela, douner B
au lavage chimique Son emploi est com-
mode et bon marché.

FRIMA «St PRIMA Dépôt de cente â Fribourg :

LA» 
Cbllstlnax, droguerie. i BoarckneoliC&'QotlraD, pliarm. et drog. H

3. l̂ sselvs, pharmacie et droguerie. I R. IVolUert I, pbarmacie Saint-Pierre.

ludnti SEULEMENT e. BQITES
¦ **- de | fr. 50. *i
portant le nom VALDA

Mises juridiques d'immeubles
Ii'ofQee «Scfi pocrsailen da Lac vendra lé 28 Janvier, i

4 ticnro» da Jonr, i Vri-jb-r* e «'. ''.'. Cliaçtear, û Coortcpin,
les isnineobles ile Joseph Bratiiaholz, & Conrtçpl*, com-
prenant !'m.!j;r. o da Cttutaeta et 17 poses ensiron de terre de
bonne qualité. i H 316 F 41S

Morat , le 19 janvier 1516.
. . . to yiéposA BOX _ '. i<cr _.uUe.-J.
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CONCERT
à l'auberge de l'Eçussoh vaudois

A DONATYRE
Inmiation cordiale. Le tenancier : A. Gross.

U POUCE DES POUMONS

Da menu que le sargent di
neurs, de mëms le Goudron
b- .nc .i l. _ s, r.3{.iniios , rhumei . tte, l<ait circuler ilbremtnt
l'air dans les poumons.

L'osagé du Oondrori-Gnjrot, pris i tons les repas, à la dose d'sna
oaillerée i oafé par verre d'ean suflit , en effet , ponr faire disparaître
en pen de tempa la rhum , la nias o , ' ouo.-o et U btoineUUe U «, ' v.o"invétérée. On arrive même parfois à enrayer ct à gnérir là phtisie Bien
déclarée, oar, le goudron arrâle la dôcomposilion des nr.oro.ules du
poptaon, en taant les maavais microbes, csnsea de cette «i . -. u ujo-
¦itinn.

Si l'on vent vons vendre tel ou tel prodnit au lien dn véritable
Oondron-Onyot , MtéOes-vosis, e'est par l i r - t ô i  et. Il est abso-
lument nécessaire , pour obtenir la guérison dc vos bronchites,
catarrhes, vienx rhumes négligés et n fort iori  de l'asthme, çt delà
phtisie , do bien demander dans les pharmacies le .férltable
i l i i n s l c f s s - U i i i i i t .

Afin, d'^vitef toute erreur, regarde , l'étiquette ; celle da véri-
table Gondron-Gojot porte le nom de. Guyot imprimé en gros
caractères et sa signature en trois couleurt -. violet, vert, rouge,
et en biait , ainsi que l'adresse : Slalsen f BEBE, 19, rae J u c a f i ,
VarU.

¦ Dépôt généra l pour Fribourg .-Banrgkaeeht  «t Gottran.
Prix do Gondron-Gnjot : 2 francs le dation.
Le traitement revient & 10 cenltsies par Joar — et guérit .

C ADFATÏ La M,'is<'n *¦' VIocI, 8, rno Gastave Revillod ,
yaui-MU Genève, agent génial pour la Snisse, envoie ¦*
titre gracieax , et franco par la poste. Qn flacon échantûion de
OeaCroa-eOTOT oa de Capsalcs' GUirOT & toate personne
qni lai cn fait ls demande de la part de La Libtrlè.

Tiilbii
à famer et à chiquer

N'acceptez **? ps»

des ' eontrets;ons

i Sf|Epr, lins
Les bonbons

H_
contre la toux et le» manx
de gorge ne devraient
manquer dans ascane fa-
mille. .. .

Faites attention anx con-
trefaçons , .
Klamtth & Co, Berne.

' EXt'El.î.llHT

cheval da selle
serait' disponible pour la pro-
chains mobilùiation.

Ao.- e ' o o .  offres éeiltcs, soua
II . 94 F, A Is Soc. An- iuii.se de
publicité lleateisteinê- Vcçler,
m Fribourg ', 310

A LOUER
an S, i.  .oô.oro- , villa lieau-Sile,
pour toat de snile, Î5 avril on
__ juillet , appartement de
4 belles piécee, v. ¦ .- ,-.. * . i.> , enisine,
dépendance» et jardin,

S'adr. *
* Edouard Fiseber,

Agence imôiobi lUrect  fribour-
geoise, avenue de Is Gare, Vel.
boartr. H 329 F 39.

F-iit HiÉ- -̂É.
A vendre dan» an village

catholiqn . da district d'EohsIIcns,
an pelit domaine «o . : . ioro-oo. ¦ 1 1 . '. -
liment avec logoment, gfsnge ,
éen rie et dépenlansea, prés tt
champs d'ane contenance de
S38 ares 85 ca. Facilités da
payement. , '433-13 2

S'adreiser à !. *< _ - , tinrent,
nolaire, û Eeballen* (Vand).

ville fait circuler lei preme-
-f iuyo t , en guérissent lea

iy .¦igMinioiTinTririiii—i— s_ i_—i «_— M—a—«s—y

Avis aux entrepreneurs
Une soumission étant onverte ponr une Installation d'eai

Avrjr-sar-natran, les travanï dc creusage, foorniicra de m»
riaux , de pompe a moteur et i J o.o.ix . elo., aont aa concoors jasqn
81 janvier,. fc S heures da soir, cù les sonmiuiens sen
euvprtes en présence des intéreigés

^Cenx-ci peuvent prendre connaissance des plans et cahier i
charges chez Jean Bossler, aaait Uen. H171 F 43'

_,* SOCIÉTÉ

W$-&s1&sœS££S£iSSœ ^isga c?
• Lleiitenant-colonel BARATIER

1 A travers l'Af rique j
te Edition définitive

omée de huit poiUaits et six cartes
n Ouvrage couronné par l'Académie française j

(Prix Yitet) «

Prix : a Tr. SO

| EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE j
et à l'Imprimerie Saint-Paul, Fribourg.

(Ê^KWBi-SS-SïSSBS.^

Foire d'Qrpn-la-Ville
Mçrpr§di.? ihyvw

GREFFE MUNICIPAL.
¦ 

*

Vente de domaine
.our cinle _è _écè», los' hoirs de' HT.' Isidore Carrard,

Cbatllloa, offrent à vendre le domaine qu'ili possèdent riére di
commune, comprenan t : maison d'habitation, grange, écurie en b<
élat . eau intarissable, environ 23 poses de terrain de bonnB quali
et 300 perches de forêt. H 41 E 300

P . _ r reo-eignements, «'adreuer an notoire S .  Kvella,
Eitavayer.

VIEUX CULOTS DE LAMPES
Noas sommes toujours achetears de aalots de lampes osagées,

aux prix da joor. «53

. Fabrique suisse de lampes à Incandescence, 8. A.
* ZOUG.

DENTISTE
Dr Max BOLLEI
a repris tes cousiillalir.r.i

TPÎTWT? ïïnMHî!¦J I. . I . J X  . .'.-r x^V+u-iUl
»jwt ,nne. bonne iruttn'clicn ,
ane belle écriture , -rat demna(
dans an magasin de tissns ei ce,
teotloha ; ehambre et ptr.jo
ûfie.tes avec petits salaire» m
vant eapacifés., .

Offres «erlte ., sons.H 3l _ i
i la S. A. on: o.o de public-
ff«»«*njfein il Vogltr, * f ,
b o u r g ,  . , 387

ON DEMANDE
ponr nn ménago soigné , tt,
'.*.v. '.iv,v, h«S>\4« \»«>rri '•'¦ VtMt

Olïraa sons chiffres C H 6  M,
la 6, A. :; -¦ ' -: ¦. ' • do pnblicité lii
senstein et Vogler , Montreux .

nenminn < »Papier peint
' r :: ", ', ' ::: i: CHOIX

tre» boo n/erctié
, . , snéx

BOPP , aanoDliffiO-ti
ra» du Tir, ï, FRIBOURG

A LOUE
à la Honte dea Al pes, K> i
bel appaflement . de 4 çhan.b
avec acceMoires, et tout le ce:
fort moderne.

S'adresser i, B. E. Grai
acocal. . H 320 F i: ,


